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19. JESUS DANS LE TEMPLE A L’AGE DE DOUZE ANS 
(Lc. 2:41-52) 
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41. Les parents de Jésus allaient chaque année à 
Jérusalem, à la fête de Pâque. 
42. Lorsqu’il fut âgé de douze ans, ils y montèrent, selon 
la coutume de la fête. 

JEAN 

 
• Lc. 2:41 “Les parents de Jésus allaient chaque année à Jérusalem à la fête de Pâque.” :  
Seuls les mâles avaient l’obligation d’aller “chaque année” à Jérusalem à l'occasion des trois grandes 

Solennités annuelles : la semaine des Pains sans levain, la Fête des prémices de la moisson (ou Fête des 
Semaines, ou Fête de la Pentecôte), la Fête de la récolte (ou semaine des Tabernacles). 

Ex. 23:14-17 “(14) Trois fois par année, tu célébreras des fêtes en mon honneur. (15) Tu observeras la 
fête des pains sans levain ; pendant sept jours, au temps fixé dans le mois des épis, tu mangeras des pains 
sans levain, comme je t'en ai donné l'ordre, car c'est dans ce mois que tu es sorti d'Égypte ; et l'on ne se 
présentera point à vide devant ma face. (16) Tu observeras la fête de la moisson, des prémices de ton 
travail, de ce que tu auras semé dans les champs ; et la fête de la récolte, à la fin de l'année, quand tu 
recueilleras des champs le fruit de ton travail. (17) Trois fois par année, tous les mâles se présenteront 
devant le Seigneur, l'Éternel.” 

Ex. 34:23 “Trois fois par an, tous les mâles se présenteront devant le Seigneur, l'Éternel, Dieu 
d'Israël.” 

Deut. 16:16 “Trois fois par année, tous les mâles d'entre vous se présenteront devant l'Éternel, ton 
Dieu, dans le lieu qu'il choisira : à la fête des pains sans levain, à la fête des semaines, et à la fête des 
tabernacles. On ne paraîtra point devant l'Éternel les mains vides.” 

 
Comme tous les hommes pieux d'Israël, et comme ses parents, Jésus a certainement respecté durant toute sa 

vie cette règle : les Evangiles le montrent à Jérusalem pour la Pâque et au premier jour de la fête des pains sans 
levain (Mt. 26:17, Mc.14:12, Lc. 22:8, Jn. 2:23, Jn. 13:1), et pour la fête des Tabernacles (Jn. 7:2-37). 

Les femmes pieuses y allaient elles aussi (cf. Anne en 1 Sam. 1:7). Ici, Marie accompagne Joseph. 
 
• Lc. 2:42 “Lorsqu’il fut âgé de douze ans, ils y montèrent, selon la coutume de la fête.” :  
a) A l'âge de “12 ans”, le jeune garçon Jésus devient “fils de la Loi”, et dès lors est tenu d’observer toutes 

les obligations légales, en particulier, pour la première fois, celle de Pâque.  
Selon notre chronologie, Jésus, né au début de l'automne de l'an -5, est en fait âgé de 12 ans ½, et la scène se 

passe en l'an 8. 
 
b) Le jeune Jésus devait attendre ce moment depuis longtemps : pour la première fois, il allait, en tant qu'adulte 

responsable, entrer dans la maison terrestre de son Père céleste ! 
L'agneau pascal venait d'être sacrifié. Les pensées de Jésus à ce sujet ne sont pas décrites. 

Ps. 26:8 “Eternel ! j’aime le séjour de ta maison, le lieu où ta gloire habite.” 
Ps. 42:1-2 “(1) … Comme une biche soupire après des courants d’eau, ainsi mon âme soupire après 

toi, ô Dieu ! (2) Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant : Quand irai-je et paraîtrai-je devant la face de 
Dieu ?” 

Ps. 50:2 “De Sion, beauté parfaite, Dieu resplendit.” 
Ps. 122:1 “... Je suis dans la joie quand on me dit : Allons à la maison de l’Eternel !” 

Un Temple ne sert à rien si Dieu n'en fait pas sa Demeure, un lieu de rendez-vous où Dieu et 
l'homme se donnent l'un à l'autre, échangeant ainsi les sangs. 

 
Quand Jésus se rendra pour la dernière fois dans le temple, il en sortira pour être crucifié quelques heures 

plus tard. 
 
c) Jésus-Christ est lui-même le Temple prévu par Dieu avant la fondation du monde. 
Depuis l'effusion de l'Esprit dans la Chambre haute, le seul lieu où peuvent se célébrer les trois solennités est 

en “Jésus-Christ”. On y accède par les fiançailles, qui sont une Alliance scellée par Dieu par son don des 
arrhes de l'Esprit (du Souffle de Christ). 

• Ce don de Dieu est vivant, et anticipe organiquement la consommation future du mariage. Ce don 
marque l'entrée de l'élu dans une nouvelle famille, par une nouvelle naissance, sous un nom nouveau. 
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• C'est ce qui avait été préfiguré lors de l'engagement de Rébecca acceptant d'épouser Isaac, et qui a reçu 

en gage d'union indéfectible des bijoux en or, envoyés par le père d’Isaac. 
 
d) Le premier temple a été le Jardin d'Eden, où la création d'Eve et son union avec Adam avant la chute 

illustraient ce qu'était le mariage éternel entre Dieu et les hommes.  
La chute a introduit un élément nouveau dans le premier temple : l'Alliance s'accompagnait désormais d'une 

délivrance préalable de la trahison et de ses effets. Adam et Eve ont dû être revêtus, par Dieu, de la vie d'un 
être innocent. 

• Pour que l'union soit possible, la dynamique de corruption installée dans l'homme devait mourir, et 
une dynamique de Vie divine devait être réintroduite. Tel est le sens de l'épandage du sang de l'Agneau 
pascal innocent mais chargé de la souillure des offenseurs, suivi du repas où l'Agneau sans défaut est 
mangé et assimilé. L'Agneau devient alors pour les anciens offenseurs le Pain de Vie pur de tout levain 
d'Egypte. 

• L'union ainsi célébrée devant Dieu est parfaite, mais la jouissance du croyant dépend de sa sincérité et 
de l'intensité de son élan. 

• Que pensait le jeune Jésus face à ce temple de pierres, là où venait d'être célébré le sacrifice dont le 
sang versé et appliqué avait délivré du Pharaon et de l'Egypte ? 

 
C'est dans ce lieu invisible où se rencontrent l'Epoux céleste et l'Epouse terrestre, que se cultive l'union (un 

culte signifie une culture de l'Alliance). 
• Là est célébrée la Fête de la Pentecôte, qui fait entrer dans les arrhes de la Promesse. 
• Là sera célébrée la Fête des Tabernacles, à la fin du voyage, qui fera entrer dans la plénitude de la 

Promesse, en Terre promise où se dresse Sion, là où le Blé du Nouveau Pays remplacera la manne du 
voyage. 

 
Quelques années plus tard, Jésus annoncera la destruction prochaine de ce même temple. 
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43. Puis, quand les jours furent écoulés, et qu’ils s’en 
retournèrent, l’enfant Jésus resta à Jérusalem. Son père et 
sa mère ne s’en aperçurent pas. 
44. Croyant qu’il était avec leurs compagnons de voyage, 
ils firent une journée de chemin, et le cherchèrent parmi 
leurs parents et leurs connaissances. 
45. Mais, ne l’ayant pas trouvé, ils retournèrent à 
Jérusalem pour le chercher. 

JEAN 

 
• Lc. 2:43a “Puis, quand les jours furent écoulés, …” :  
La Fête des Pains sans levain, qui débutait le soir de Pâque,  durait sept jours.  

Ex. 12:15 “Pendant sept jours, vous mangerez des pains sans levain. Dès le premier jour, il n'y aura 
plus de levain dans vos maisons (ni dans les cœurs !) ; car toute personne qui mangera du pain levé, du 
premier jour au septième jour, sera retranchée d'Israël.” 

Lév. 23:6-7 “(6) Et le quinzième jour de ce mois, ce sera la fête des pains sans levain en l'honneur de 
l'Éternel ; vous mangerez pendant sept jours des pains sans levain. (7) Le premier jour, vous aurez une 
sainte convocation : vous ne ferez aucune œuvre servile.” 

Deut. 16:3 “Pendant la fête, tu ne mangeras pas du pain levé, mais tu mangeras sept jours des pains 
sans levain, du pain d'affliction, car c'est avec précipitation que tu es sorti du pays d'Égypte : il en sera 
ainsi, afin que tu te souviennes toute ta vie du jour où tu es sorti du pays d'Égypte.” 

 
• Lc. 2:43b “… et qu'ils s’en retournèrent, l'enfant Jésus resta à Jérusalem. Son père et sa 

mère ne s’en aperçurent pas.” :  
Les exigences de la vie professionnelle contraignaient Joseph à revenir dès que possible à Nazareth. 
Contrairement au peuple de la Nouvelle Alliance, il ne pouvait pas transporter en lui le Temple. 
 
L’explication du départ de Marie et de Joseph sans leur fils sera donnée au v. 44 : ils croyaient “qu’il était avec 

leurs compagnons de voyage”. Des foules énormes étaient rassemblées à Jérusalem durant ces jours. Jésus 
venait d'atteindre l'âge de la maturité spirituelle, qui correspondait aussi, à l'époque et au Moyen Orient, à une 
aptitude à se débrouiller seul.  
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Personne n'a été étonné en ville de voir ce jeune garçon seul. Il devait y en avoir d'autres : tous ceux qui 

venaient d'avoir le même âge, et qui participaient pour la première fois à la fête à ce titre. 
Il n'était pas difficile pour Jésus de trouver un refuge pour la nuit auprès d'un des nombreux bivouacs 

improvisés dans la ville en ce début de printemps.  
Le partage éventuel de nourriture devait être spontané et joyeux. 
 
• Lc. 2:44 “Croyant qu’il était avec leurs compagnons de voyage, ils firent une journée de 

chemin, et le cherchèrent parmi leurs parents et leurs connaissances.” :  
Marie et Joseph ont quitté Jérusalem au milieu d'une longue colonne de pèlerins se dirigeant vers le Nord, et 

désireux de regagner leur foyer le plus vite possible. Peu à peu, des groupes ont abandonné la colonne pour 
prendre d'autres routes.  

Au bout “d'une journée de marche”, Marie et Joseph n'étaient plus entourés que d'une majorité de Galiléens, 
dont ils connaissaient plusieurs familles (les “compagnons de voyage”). 

C'est alors seulement qu'ils ont pu constater l'absence de leur fils. 
 
• Lc. 2:45 “Mais, ne l’ayant pas trouvé, ils retournèrent à Jérusalem pour le chercher.” :  
De même, à chaque fois que l'Eglise ne trouve plus Jésus, elle doit revenir à Sion. 

Jn. 7:34 “Vous me chercherez et vous ne me trouverez pas, et vous ne pouvez venir où je serai.” 
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46. Au bout de trois jours, ils le trouvèrent dans le temple, 
assis au milieu des docteurs, les écoutant et les 
interrogeant. 
47. Tous ceux qui l’entendaient étaient frappés de son 
intelligence et de ses réponses. 
48. Quand ses parents le virent, ils furent saisis 
d’étonnement, et sa mère lui dit : Mon enfant, pourquoi 
as-tu agi de la sorte avec nous ? Voici, ton père et moi, 
nous te cherchions avec angoisse. 

JEAN 

 
• Lc. 2:46a “Au bout de trois jours, …” :  
Il faut compter le jour du départ au v. 44, plus un jour pour revenir, plus le jour où les parents retrouvèrent 

enfin le jeune Jésus. 
 

• Lc. 2:46b “… ils le trouvèrent dans le temple, assis au milieu des docteurs, les écoutant 
…” :  

Il y avait dans les parvis du temple des endroits prévus pour ces réunions organisées, surtout en ces jours de 
solennité, autour de “docteurs” de la Loi, appelés aussi scribes. Ces théologiens assumaient aussi des fonctions 
importantes de conseil juridique. Les plus renommés avaient leur école et leurs disciples. 

 
Jésus s'est rendu spontanément vers ce qui le passionnait : la vie des Ecritures. Il n'était pas intéressé par les 

autres activités de la grande ville. Ses pas sont allés là où l'abondance de son cœur le dirigeait 
irrésistiblement. 

La Parole va vers ceux qui exposent la Parole, et elle les sonde. 
 
Le jeune Temple de chair et de sang où demeurait le Verbe de Dieu, se tenait ainsi incognito dans l'imposant 

temple en pierres ! 
 
• Lc. 2:46c “… les écoutant et les interrogeant.” :  
La méthode “questions-réponses” était une pédagogie rabbinique classique. Cette méthode était utilisée 

aussi dans les cercles philosophiques grecs et romains. 
Cette méthode implique : 

• qu'il y ait des maîtres capables de répondre, 
• des étudiants capables de poser des questions,  
• des maîtres et des élèves consacrés à l'étude jamais achevée de la pensée divine et capables de 

dialoguer.. 
 
a) Jésus, assis parmi les autres auditeurs, questionnait et répondait aux questions, mais il n’enseignait pas : il 

avait encore besoin de “grandir en sagesse, en stature et en grâce devant Dieu et les hommes” (v.52).  
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Le temps sur la terre est en effet un facteur que Dieu a intégré dans son plan. Dieu en contrôle le 

déroulement. 
La sœur de Lazare, Marie, assise aux pieds de Jésus, a su instinctivement où trouver “la meilleure 

part” (Lc. 1à:42). 
 

Il n'y avait aucune forfanterie dans les questions de Jésus, mais du respect et le désir d'apprendre : il n’était 
pas un petit docteur, et il a peut-être appris (et ainsi gagné du temps) auprès de certains de ces hommes. 

Ps. 119:20,24 “(20) Mon âme est brisée par le désir qui toujours la porte vers tes lois. - ... - (24) Tes 
préceptes font mes délices, ce sont mes conseillers.” 

Cant. 1:4 “Le roi m’introduit dans ses appartements.” 
Cant. 2:3-4 “(3) Comme un pommier au milieu des arbres de la forêt, tel est mon bien-aimé parmi les 

jeunes hommes. J’ai désiré m’asseoir à son ombre, et son fruit est doux à mon palais. (4) Il m’a fait 
entrer dans la maison du vin ; et la bannière qu’il déploie sur moi, c’est l’amour.” 

 
b) Jésus connaissait sans doute les circonstances de sa naissance, et les prophéties qui avaient accompagné 

celle-ci. Il avait interrogé ses parents sur leur signification. Il avait examiné les versets cités par les anges. 
 
Il s'était nourri avec passion des révélations de Moïse, et avait ressenti le courant de Vie et de Grâce qui les 

sous-tendait. Il avait perçu l'amour divin derrière les rites sanglants. 
Il comprenait sans doute déjà la portée prophétique de plusieurs textes concernant le Fils de David, et 

concernant aussi Israël. Mais plusieurs points étaient encore obscurs. 
Ses réflexions étaient particulièrement aiguisées en ce jour et en ce lieu. 
 
La Bible ne rapporte aucune des questions posées par Jésus aux docteurs du Temple. Elles étaient peut-être 

déjà les suivantes : “Que pensez-vous du Messie ? De qui est-il le fils ? Si David l’appelle Seigneur, comment 
peut-il être son fils ? Quel est le plus grand des commandements ? Qui est mon prochain ? Pourquoi Moïse a-t-il 
dressé un serpent de bronze et non pas un lion ? Pourquoi le sang d'un animal innocent doit-il être versé ? ...” 

Es. 11:1-2 “(1) Puis un rameau sortira du tronc d’Isaï, et un rejeton naîtra de ses racines. (2)  L’Esprit 
de l’Eternel reposera sur lui ; Esprit de sagesse et d’intelligence, Esprit de conseil et de force, Esprit de 
connaissance et de crainte de l’Eternel”. 

 
Les questions posées par les docteurs à l'auditoire reflétaient des réflexions précieuses accumulées et 

transmises de génération en génération. Certains de ces docteurs étaient des hommes remarquables par leur 
savoir et leur piété. 

 
c) Si Jésus posait des questions pour apprendre, comment un chrétien ne sonderait-il pas toujours plus les 

Ecritures ! C'est seulement ainsi qu'il peut progresser. Les Ecritures ne répondent qu'à ceux qui les interrogent. 
1 Cor.8:2-3 “(2) Si quelqu'un croit savoir quelque chose, il n'a pas encore connu comme il faut 

connaître. (3) Mais si quelqu'un aime Dieu, celui-là est connu de lui.” 
Quand la Parole pose une question à un croyant, c'est une bénédiction pour ce dernier. 
 
• Lc. 2:47 Tous ceux qui l’entendaient étaient frappés de son intelligence et de ses 

réponses.” :  
Les spectateurs, tout comme les docteurs, ont été impressionnés.  
Les questions et les réponses de Jésus révélaient sa familiarité avec les Ecritures, la fréquence et la 

profondeur de ses méditations personnelles, sa conscience de la réalité et des perfections de l'Eternel.  
Rien d'autre n'aurait pu frapper ces hommes sachant peser un jeune homme dès ses premières paroles. 
Ils ont peut-être aussi décelé en ce jeune adolescent une fraîcheur qu'ils avaient perdue. En cela, ils ont été 

bénis. 
Le peuple d'Israël sera tout aussi étonné quelques années plus tard :  

Mt. 7:28-29 “(28) Après que Jésus eut achevé ces discours, la foule fut frappée de sa doctrine ; (29) 
car il enseignait comme ayant autorité, et non pas comme leurs scribes.” (id. Mc. 1:22). 

Lc. 4:22 “Et tous lui rendaient témoignage ; ils étaient étonnés des paroles de grâce qui sortaient de sa 
bouche …” 

Jn. 7:15 “Comment connaît-il les Ecritures, lui qui n’a point étudié ?” 
 Il les avait étudiées, mais pas avec les mêmes maîtres, pas avec les mêmes yeux. 

 
• Lc. 2:48a “Quand ses parents le virent, ils furent saisis d’étonnement, …” :  
Joseph et Marie ont remarqué les regards que les docteurs et les auditeurs portaient sur Jésus. Ils ont peut-être 

entendu des murmures admiratifs. 
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Il y a peut-être eu aussi une inquiétude inconsciente ravivée soudain dans le cœur des parents de Jésus, en 

particulier chez Marie. 
 
De leur côté, les parents de Jean-Baptiste devaient eux aussi être étonnés par le comportement de leur propre 

fils. 
A l'occasion de cette fête, les deux familles et les deux fils se sont peut-être rencontrés, mais l'Ecriture 

n'en dit rien. 
Les autres enfants de Joseph et Marie n'étaient pas obligés par la Loi d'assister à cette fête : il était plus 

sage de les laisser à la maison. 
 
• Lc. 2:48b “… et sa mère lui dit : Mon enfant, pourquoi as-tu agi de la sorte avec nous ? 

Voici, ton père et moi, nous te cherchions avec angoisse.” : 
 Les révélations dont Joseph et Marie avaient bénéficié 12 ans auparavant n’ont pas empêché leur cœur de 

s’inquiéter douloureusement pendant deux jours. Cela s'explique du fait qu'aucun évènement spectaculaire n'était 
intervenu depuis lors. 

Jésus décèle dans la question de Marie des paroles inappropriées, et il va le souligner immédiatement.  
L’enseignement qui va être ainsi donné sera pour l’avancement du Royaume dans le cœur des parents. 

 
MATTHIEU, MARC LUC 
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49. Il leur dit : Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-
vous pas qu’il faut que je m’occupe des affaires de mon 
Père ? 
50. Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait. 
51. Puis il descendit avec eux pour aller à Nazareth, et il 
leur était soumis. Sa mère gardait toutes ces choses dans 
son cœur. 
52. Et Jésus croissait en sagesse, en stature et en grâce, 
devant Dieu et devant les hommes. 

JEAN 

 
• Lc. 2:49a “Il leur dit : Pourquoi me cherchiez-vous ? …”  (litt. : “Que vous me cherchiez, 

qu’est-ce ?”) :  
Jésus est âgé de 12 ans depuis six mois environ. Pour la première fois, il va mettre en œuvre ses prérogatives 

de “fils de la Loi” et se comporter en défenseur des paroles et de la volonté de Dieu. 
• Marie s'est adressée à Jésus en l'appelant : “mon enfant”, et elle avait humainement raison. Mais 

Jésus était un premier-né, et il appartenait à ce titre à Dieu. Anne, la mère de Samuel, avait compris cela. 
1 Sam. 1:11 “Anne fit un vœu, en disant : Éternel des armées ! si tu daignes regarder l'affliction 

de ta servante, si tu te souviens de moi et n'oublies point ta servante, et si tu donnes à ta servante 
un enfant mâle, je le consacrerai à l'Éternel pour tous les jours de sa vie, et le rasoir ne passera 
point sur sa tête.” 

• Marie a demandé à Jésus : “Pourquoi as-tu agi de la sorte ?” Elle avait tort. Jésus va lui rappeler que 
les prophéties reçues 12 ans auparavant la préparaient à cette “façon d'agir” du “fils de David”. 

• Marie a parlé à Jésus de Joseph en le désignant comme : “ton père”. Elle avait en partie tort. Certes, 
Joseph a assumé loyalement le rôle que Dieu lui a confié. Mais Jésus va corriger l'erreur de perspective de 
Marie. “Son Père” est celui qui l'a “couverte de son ombre”, l'Esprit de Dieu. 

• Marie a fait part à Jésus de son “angoisse”. Elle n'aurait dû avoir aucune crainte durable. Les 
prophéties et le souvenir des interventions divines pour protéger Jésus contre Hérode, auraient dû 
rapidement rassurer les parents. 

 
Il était normal que ses parents le cherchent, mais tout cela était d’importance secondaire à côté des “choses du 

Père”, de la volonté de ce Dieu si proche. 
Joseph ne dit rien. Marie et Joseph découvraient soudainement combien leur fils avait grandi ! 

 
• Lc. 2:49b “… Ne savez-vous pas qu’il faut que je m’occupe des affaires de mon Père ?” 

(litt. “dans ce qui est à mon Père”) :  
a) Il n'y a aucune arrogance dans les paroles de Jésus, mais une tristesse qui l'accompagnera désormais 

jusqu'à la fin, due à l'incompréhension des hommes, même de ses proches. 
Marie et Joseph auraient dû “savoir”. Il y avait eu les témoignages de Gabriel, des songes de Joseph, 

d'Elisabeth, des bergers, de Siméon, d'Anne, des mages, des évènements … et tout cela était conforme aux 
Ecritures. 
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Le temple était la Maison du Père. Jésus y était donc chez lui.  
En outre, c'est David, son ancêtre selon les apparences de la chair, qui avait prévu la construction du Temple 

sur le même emplacement ! 
 
b) Au cours des années précédentes, Marie et Joseph avaient sans doute prononcé des paroles du même genre 

sans jamais être repris par Jésus.  
Il le fait soudain en ce jour, solennellement :  

• il a l'âge de la responsabilité spirituelle,  
• il est dans le temple prévu par David,  
• c'est à l'occasion de la première des trois Fêtes, celle qui ouvrait l'année religieuse d'Israël, et qui 

contenait donc en germe toutes les autres Fêtes. 
 
Désormais, Jésus rappellera toujours quelle est sa vraie origine : l’humilité et la vérité vont de pair.  Et la 

Parole corrige toujours l’erreur. 
 
c) Jésus était resté dans la “Maison de son Père”, il s’y sentait chez lui, tandis que les croyants ordinaires 

célébraient la fête, puis s’en allaient, rassurés par le “devoir” accompli.  
Durant ces trois jours, Jésus n’a en fait jamais quitté son vrai Père ! Le toit, la nourriture, la chaleur 

familiale n'étaient pas des priorités. C'est le vrai jeûne venu du cœur. 
Jn. 4:34 “Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé, et d’accomplir son œuvre.” 
Jn. 6:38 “Je suis descendu du ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté de celui qui m’a 

envoyé.” 
Jn. 8:29 “Celui qui m’a envoyé est avec moi ; il ne m’a pas laissé seul, parce que je fais toujours ce 

qui lui est agréable.” 
Rom. 12:1 “Je vous exhorte donc, frères, par (gr. "dia") les compassions de Dieu, à offrir vos corps 

comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable.” 
Héb. 10:5-7 “(5) C’est pourquoi Christ, entrant dans le monde, dit : Tu n’as voulu ni sacrifice ni 

offrande, mais tu m’as formé un corps ; (6) tu n’as agréé ni holocaustes ni sacrifices pour le péché. (7) 
Alors j’ai dit : Voici, je viens - dans le rouleau du livre il est question de moi - pour faire, ô Dieu, ta 
volonté.” 

C’est la décision de tout disciple de Christ, homme ou femme, qui arrive à maturité. 
 
d) La réaction de Jésus indique qu'il se sait déjà Fils de Dieu ! Mais il ne l'a pas dit aux docteurs dans le 

temple. 
Jésus affirme sa conscience de sa haute filiation, fidèle en cela aux révélations reçues par ses parents. Il 

appelle Dieu : “mon Père”. Jamais il ne dira : “notre Père”, tant sa communion est intime et unique.  
Jn. 6:62 “Et si vous voyez le Fils de l’homme monter où il était au commencement ...” (c'est-à-dire : 
“auprès du Père”). 

Jn. 8:58 “Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, avant qu’Abraham fût, je suis.” 
Jn. 17:5 “Et maintenant toi, Père, glorifie-moi auprès de toi-même de la gloire que j’avais auprès [gr. : 

"para"] de toi avant que le monde fût.” 
 
 Jésus se laisse désormais guider en priorité par le Père, et non plus par sa famille. 

Jn. 2:4 “Jésus lui répondit : Femme, qu'y a-t-il entre moi et toi ? Mon heure n'est pas encore venue.” 
Jn. 7:6-7 (réponse de Jésus à ses frères qui doutent de lui) “(6) Jésus leur dit : Mon temps n'est pas 

encore venu, mais votre temps est toujours prêt. (7) Le monde ne peut vous haïr ; moi, il me hait, parce 
que je rends de lui le témoignage que ses œuvres sont mauvaises.”  

Mc. 3:33-35 “(33) Et il répondit : Qui est ma mère, et qui sont mes frères ? (34) Puis, jetant les 
regards sur ceux qui étaient assis tout autour de lui : Voici, dit-il, ma mère et mes frères. (35) Car, 
quiconque fait la volonté de Dieu, celui-là est mon frère, ma sœur, et ma mère.” 

 
Jésus va regagner Nazareth avec Marie et Joseph. Il restait humblement soumis à Marie et Joseph. Telle était la 

volonté du Père. Jésus a su attendre l'heure de Dieu. 
 
• Lc. 2:50 “Ils ne comprirent pas ce qu'il leur disait.” :  
Et pourtant Jésus interprétait pour eux ce que Dieu leur avait déjà indiqué à plusieurs reprises. Cela illustre 

combien l'homme est spirituellement lent, malgré ses prétentions. 
Mais Marie comprendra plus tard. 
Les disciples mettront eux aussi du temps avant de comprendre. 

Mc. 8:21 (après la seconde multiplication des pains) “Et il leur dit : Ne comprenez-vous pas encore ?” 
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Lc. 9:45 “Mais les disciples ne comprenaient pas cette parole ; elle était voilée pour eux, afin qu’ils 

n’en eussent pas le sens ; et ils craignaient de l’interroger à ce sujet (celui de la crucifixion).” (cf. Luc 
18:34). 

Prov. 20:12 “L’oreille qui entend, et l’œil qui voit, c’est l’Eternel qui les a faits l’un et l’autre.” 
 

• Lc. 2:51a “Puis il descendit avec eux pour aller à Nazareth, et il leur était soumis. …” : 
La soumission de Jésus à Joseph et à Marie trouve sa source dans sa communion avec le Père et avec les 

Ecritures. Il y trouve les raisons de son comportement et de ses actions. 
 
C’est la dernière mention de la présence de Joseph, un homme de grande noblesse de cœur.  
C’est aussi le dernier récit relatif à la vie de Jésus avant le début de son ministère, 18 ans plus tard.  

C’est le délai qui sera nécessaire pour que sa “croissance” soit achevée : 18 ans de communion, de prière, 
de méditation, de consécration, d'observations, d’expériences diverses, en parallèle avec son activité 
professionnelle. Cf. v. 40. 

1 Sam. 1:26 “(5) Le jeune Samuel continuait à grandir, et il était agréable à l’Eternel et aux 
hommes.” 

Prov. 3: 5-6 “(5) Confie-toi en l’Eternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta sagesse ; 
(6) reconnais-le dans toute tes voies, et il aplanira tes sentiers.” 

 
• Lc. 2:51b “… Sa mère gardait toutes ces choses dans son cœur.” :  
C'était déjà le cas avec les évènements survenus autour de la naissance de Jésus (cf. Lc. 2:19). 
Mais c'est une chose de mémoriser des évènements, d'y repenser souvent. Et c'est autre chose d'avoir 

l'entendement spirituel ouvert pour que les faits et les paroles, même surnaturels, prennent soudainement 
signification et vie (cf. l'expérience des disciples sur la route d'Emmaüs). 

 
• Lc. 2:52a “Et Jésus croissait en sagesse, en stature …” : 
La “sagesse” est l'aptitude à bien utiliser la connaissance acquise.  
La “stature” est le degré de maturité. Une parole similaire a été prononcée à propos de Jean-Baptiste. 

Lc. 1:80 “Or, l'enfant croissait, et se fortifiait en esprit. Et il demeura dans les déserts, jusqu'au jour 
où il se présenta devant Israël.” 

Prov. 20:11 “L’enfant laisse déjà voir par ses actions si sa conduite sera pure et droite.” 
 

• Lc. 2:52b “… et en grâce, devant Dieu et devant les hommes.” :  
Dieu trouvait plaisir à voir grandir cet Homme. Les voisins de Jésus (du moins certains d’entre eux) trouvaient 

plaisir à son attitude, à ses paroles et à ses actes. 
Mt. 5:16 “Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et 

qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux.” 
Act. 24:16 “C’est pourquoi je (Paul) m’efforce d’avoir constamment une conscience sans reproche 

devant Dieu et devant les hommes.” 
1 Cor. 10:33 “... Je m’efforce en toutes choses de complaire à tous, cherchant, non mon avantage, mais 

celui du plus grand nombre, afin qu’ils soient sauvés.” 
2 Cor. 8:21 “Nous recherchons ce qui est bien, non seulement devant le Seigneur, mais aussi devant 

les hommes.” 
Phil. 4:8 “Au reste, frères, que tout ce qui est vrai, tout ce qui est honorable, tout ce qui est juste, tout 

ce qui est pur, tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite l’approbation, ce qui est vertueux et digne de 
louange, soit l’objet de vos pensées.” 

 
 


